*0i0d0

‘IXe ANNEE

SAINT FRANGOIS D'ASSISE.

XXIX
LE MONT ALVERNE.

ux confins de la Toscane, assez prés de Camaldoli et de Val
. Ombreuse, au-dessus des autres “10ntagnes, doatil est séparé,
2 géleve le mont Alverne. Deux rivieres, le Tibre et PArno
. Ppassent & ses pieds. De trois cdtés il a des rochers si droits et si
unis qu'on les prendrait pour des murailles ; et, du c6té ol Pon
monte, on noserait jamais, sans le secours d’une grande quantité
de hétres qui cachent les précipices, aller jusqu’a la cime sur
laquelle ces arbres, fort hauts, couvrent de belles prairies.
Ce mont deviendra en quelque sorte le Calvaire du Séraphin
d’Assise ; considérons-le donc un peu plus en détail.
* Il s’apercoit de trés loin, car il s’éléve & 1268 metres (environ
4,000, pieds) au-dessus du niveau de la mer. Ila la forme d’une




